
Arusha : Des représentants de l'Uprona-Nditije venus présenter leurs priorités

  RFI, 23-05-2016    Burundi : des reprÃ©sentants de l'Uprona, membre du Cnared, prÃ©sents au sommet  d'Arusha  AprÃ¨s
une annÃ©e  de grave crise au Burundi marquÃ© notamment par un processus de paix totalement  en panne, le facilitateur
tanzanien a lancÃ© il y a deux jours la relance du  dialogue interburundais Ã  Arusha, en l'absence de l'opposition regroupÃ© 
essentiellement au sein de Cnared, principale coalition d'opposition. Mais  certains de ses membres Ã©taient bien
prÃ©sents, avec des propositions. 
 Dans un groupe  de travail se trouvait Jean de Dieu Mutabazi qui dit appartenir Ã  la Coalition  pour une opposition
participative, la Copa. Â«Â Pour nous, la question se  rÃ©sume entre les gens qui veulent conquÃ©rir le pouvoir Ã  travers les
urnes et  les autres, qui veulent passer soit par les coups dâ€™Etat, soit par les  nÃ©gociations pour avoir le pouvoir.Â Â»  Et la
solution  ? Câ€™est que ce processus de dialogue se poursuive au Burundi, tout simplement.  PremiÃ¨re surprise, ce ne sont
pas les seuls partis reconnus par les autoritÃ©s au  Burundi qui ont Ã©tÃ© invitÃ©s, comme on lâ€™avait dit. Lâ€™ambassadeur FÃ©lix 
Ndayisenga est venu reprÃ©senter une aile du parti au pouvoir qui lui est  farouchement opposÃ©.  Et câ€™est la  deuxiÃ¨me
surprise, des reprÃ©sentants de lâ€™aile majoritaire du parti Uprona, qui  appartient au Cnared qui a dÃ©cidÃ© de boycotter ces
assises par ce quâ€™il nâ€™Ã©tait  pas invitÃ©, sont bien lÃ  malgrÃ© lâ€™opposition de leur leader, parce quâ€™il Ã©tait  urgent, selon eux, de
prÃ©senter leurs prioritÃ©s.  Â«Â Un :  lâ€™arrÃªt des violences, deux : lâ€™organisme pour veiller au respect et Ã  la mise  en
application de lâ€™accord dâ€™Arusha, trois : on va nÃ©gocier sur la mise en place  des institutions de transition pour finalement
recommencer le processus  Ã©lectoral qui va nous amener aux institutions lÃ©gales et crÃ©dibles aux yeux de  lâ€™opinion
nationale et internationaleÂ Â» dÃ©taille Tatien Sibomana.  Mise  en commun  Reste  maintenant le plus dur : faire une
thÃ¨se acceptable pour tous de tous ces points  de vue trÃ¨s contradictoires. Ibrahim Fall, envoyÃ© spÃ©cial de lâ€™Union
africaine  dans la rÃ©gion des Grands Lacs, explique que c'est normalement la prochaine  Ã©tape du sommet.  Â«Â Au-delÃ  
nous espÃ©rons que cette session sera suivie rapidement dâ€™une autre session,  beaucoup plus orientÃ©e vers, non plus une
Ã©coute sÃ©parÃ©e des acteurs comme câ€™est  le cas ici, mais une mise en commun de tous les acteurs pour aller au fond des
 questionsÂ Â», souligne-t-il.  MalgrÃ© la  complexitÃ© de la tÃ¢che, l'envoyÃ© de l'UA se veut optimiste. Â«Â Il nâ€™est jamais  trop
tard pour bien faire. Câ€™est pourquoi nous accueillons cette rÃ©union Ã   Arusha avec espoir. Espoir que le dialogue va
reprendre de faÃ§on intensive,  orientÃ© avec un calendrier prÃ©cis et une volontÃ© politique rÃ©elle des acteurs  burundais de
parvenir Ã  se mettre dâ€™accord sur les questions Ã  discuter et Ã   sâ€™engager dans les discussions.Â Â» 
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